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			Introduction


			Contrairement à l’animal, rivé à l’assouvissement de ses besoins, l’homme s’organise dans le temps, par rapport au passé et en fonction de l’avenir. Autrement dit, c’est lui qui écrit son histoire et qui en est l’acteur. Ainsi, toute vie humaine est une histoire.


			Par ailleurs, la trame de chaque histoire individuelle est également tissée par l’histoire collective qui préexiste à l’homme et lui sert de modèle (ou de repoussoir). Dès lors, il ne fait pas que vivre des expériences : il réfléchit à leur propos et, rétrospectivement, tâche de leur donner un sens et une cohérence. Ce retour réflexif sur l’expérience à travers le langage est à l’origine de la narration. Par conséquent, les hommes ne sont pas seulement les acteurs de l’histoire, ils sont également ceux qui la racontent.


			Mais deux problèmes se présentent lorsque l’on rend compte du passé :


			

					on est trompé par notre perspective présente ;


					il est tentant d’embellir les faits ou de privilégier certains évènements au détriment d’autres.


			


			En somme, l’homme risque de se raconter des histoires plutôt que de rendre compte de l’histoire. C’est ici que se séparent les histoires (mythes, fables, contes, légendes) et l’histoire dans sa prétention à acquérir un statut scientifique.


			Par conséquent, il doit exister des critères permettant de rester objectif. L’enjeu consiste donc à déterminer les conditions dans lesquelles doit se faire le passage de l’histoire vécue (Geschichte en allemand) à l’histoire racontée, rationnelle, qui entend constituer la science historique (Historie).


			Niveaux de lecture :


			*** : incontournable


			** : à ne pas négliger


			* : pour approfondir


		




		

			Approches de la notion


			La conscience historique et son objet


			L’histoire comme véhicule des valeurs identitaires **


			L’histoire rationnelle est la fille des histoires traditionnelles (contes, légendes et autres mythes), ce qui signifie qu’elle véhicule des valeurs identitaires. Il est donc hâtif de la définir à priori comme science du passé, comme si son objet n’était que le passé, et comme si ce passé était défini et révolu. À travers le savoir historique, c’est l’identité de l’homme qui est en jeu.


			Dans Le Léviathan (1651), Thomas Hobbes (1588-1679) définit l’histoire comme un simple registre où seraient consignés les faits du passé. L’histoire civile est alors pensée sur le modèle de l’histoire naturelle : les faits historiques peuvent être étudiés de la même manière que les phénomènes naturels, au moyen d’une description objective (citation 1).


			Mais cette conception est réductrice. En effet, l’histoire n’est pas seulement une somme de faits passés à dénombrer et à archiver, elle est « notre » histoire :


			

					en tant qu’elle reflète notre identité,


					parce qu’elle pèse encore sur le présent,


					et dans la mesure où elle est racontée par un témoin-narrateur singulier qui n’est certainement pas purement objectif.


			


			La différence entre les histoires traditionnelles et l’histoire est donc peut-être l’accès de cette dernière à la conscience réfléchie : alors que les histoires constituent des informations en intrigue, l’histoire rationnelle réfléchit sur les procédés de la mise en intrigue, afin d’enrayer l’intervention de la subjectivité – toujours suspecte d’enjoliver ou de manipuler les faits.


			La logique évènementielle de l’histoire **


			Par ailleurs, alors que le temps des histoires traditionnelles est insituable, car il est antérieur à toute existence historique, l’histoire est contemporaine de ce qu’elle raconte et suit un ordre chronologique où la périodisation est capitale :


			

					au VIIIe siècle av. J.-C., les poètes comme Homère et Hésiode racontaient des histoires immémoriales, qui renvoyaient à un passé entièrement révolu. Par exemple, chez Homère, les dieux et les hommes coexistent, et chez Hésiode, on trouve une présentation des diverses époques qui donnèrent finalement jour à l’espèce humaine. L’histoire mythique cherche donc à expliquer pourquoi les choses sont comme elles sont, en reconstituant un passé qui est hors du temps, indifférente aux repères temporels réels ;


					l’histoire, telle qu’elle apparait au Ve siècle av. J.-C., ne cherche pas à partir du plus lointain passé pour expliquer la condition humaine, mais remonte vers le passé proche à partir du présent, pour expliquer une situation historique particulière : par exemple, dans son Histoire de la Guerre du Péloponnèse, Thucydide (vers 460-395 av. J.-C.), l’un des premiers historiens grecs, invoque uniquement les causes humaines à l’origine du conflit entre les Grecs et raconte les évènements en suivant leur ordre chronologique. Ainsi, l’histoire ne suit plus le fil d’un récit fantaisiste (muthos), mais une logique évènementielle (logos).
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